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Ces réutilisations n’entraînent pas forcément des réduc-
tions, mais si c’est le cas, les os présents se limitent aux 
plus volumineux et aucune persistance de connexion arti-
culaire n’est observable. Ces réductions ou dépôts secon-
daires sont disposés soit dans les fosses des tombes, soit 
repoussés dans le contenant originel pour les structures 
pérennes. Ces amas d’ossements sont peu organisés, 
souvent disposés aléatoirement ou en fagots grossiers 
pour les os longs. Sur les 105 individus mis au jour, le 
rapport d’individus homme / femme retrouvé correspond 
à une répartition naturelle des deux sexes. Tous les âges 
sont représentés, malgré un fort déficit de jeunes enfants 
imputable à la fouille non exhaustive du site et à l’état 
de conservation des ossements. On ne constate aucune 
répartition particulière des sépultures dans la nécropole 
en fonction du sexe ou de l’âge des défunts.
Les éléments de datation absolue (vingt datations par 
radiocarbone) indiquent une durée d’utilisation de la 
nécropole assez longue, étalée sur environ trois siècles 
entre le milieu du IV e et le milieu du VIIe siècle avec une 
majorité de sépultures datées des V e-VIe s. Préalable-
ment à cette découverte, aucun indice archéologique ne 
permettait de faire remonter l’occupation du territoire de 
Saint-Étienne-Les-Orgues avant le milieu du Moyen Âge, 
période à partir de laquelle se structure le village actuel 
autour du noyau formé par l’église paroissiale.
La présence de cette nécropole doit sans doute être mise 
en relation avec la proximité de la route de Cruis, dont 
le tracé pourrait remonter à l’Antiquité. Les raisons qui 
ont motivé l’implantation du cimetière à cet emplacement 
précis restent toutefois à découvrir ; cette découverte 
laisse en effet présumer la présence d’une zone d’habitat 
importante, voire d’un édifice religieux paléochrétien, à 
proximité.
Mathias Dupuis, Yann Dedonder,





Ce diagnostic a été prescrit préalablement à des travaux 
de restauration de l’église Saint-Pierre envisagés par la 
Communauté de communes de Haute-Provence. Les 
obser vations sur le bâti, accompagnées par la réalisation 
de deux sondages au sol dans la nef de l’église, étaient 
destinées à préciser la chronologie de la construction et 
à renseigner le potentiel stratigraphique du sous-sol de 
l’édifice. Situé à la périphérie du village médiéval, il n’avait 
jamais fait l’objet d’une étude archéologique ou historique.
L’ édifice, très remanié aux périodes moderne et contem-
poraine, semble attesté dès le XIIIe s. puisqu’il est fait 
mention du toponyme dans un acte daté de 1243, relatant 
un hommage qui eut lieu apud castrum predictum sancti 
Michaelis, extra portam in platea et cimiterio Sancti Petri. 
L’ église est un vaste édifice composite, dont le plan et 
les élévations trahissent des campagnes de construction 
successives. Le bâtiment présente un plan rectangulaire 
d’environ 30 m de long pour 13 m de large hors-œuvre, 
formé par une nef unique divisée en trois travées, aux-
quelles sont accolées des chapelles latérales prolongeant 
le bâtiment vers le sud (fig. 7). L’ accès à la nef se fait par 
un grand portail ouvert sur la façade occidentale.
Les observations sur le bâti ont permis d’établir que la 
quasi-totalité du mur gouttereau nord appartient à une 
première campagne de construction attribuée à la pé-
riode romane, caractérisée par la présence de grandes 
arcades aveugles à double rouleau, retombant sur des 
piles engagées cruciformes (fig. 8). La modénature et le 
rythme des travées évoquent plusieurs églises du second 
âge roman de la région, comme la nef de l’église majeure 
du prieuré de Ganagobie (XIIe s.) ou la nef de l’église 
Saint-Gabriel de Tarascon (fin XIIe s.).
De ce premier édifice qui devait être à nef unique et voûté 
en berceau, subsiste également la partie haute du pare-
ment du gouttereau sud, observable depuis l’extérieur 
de l’église actuelle, ainsi qu’une partie des piles cruci-
formes du même mur, tardivement percé par une série 
de chapelles latérales. Un dallage de calcaire, mis au jour 
à l’angle nord-est entre la nef et le chœur, pourrait aussi 
appartenir à ce premier état.
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Fig. 7 – SAINT-MICHEL-L’ OBSERVATOIRE, église Saint-Pierre. Plan 
masse de l’église (SDA04).
Fig. 8 – SAINT-MICHEL-L’ OBSERVATOIRE, église Saint-Pierre. Vue 
de la nef et du chœur depuis le sud-ouest (cliché SDA04).
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Les remaniements de la période gothique ont essentielle-
ment concerné le chœur et la façade occidentale, recons-
truits autour du XV e s. C’est probablement à la même 
époque que le bâtiment est intégré aux remparts de la 
ville, comme en témoigne encore la présence d’une tour 
circulaire accolée à l’angle sud de la façade occidentale.
Les dernières reconstructions de l’édifice appartiennent 
aux périodes moderne et contemporaine, dans lesquelles 
deux phases intermédiaires peuvent être distinguées. 
Les premiers réaménagements, intervenus avant le 
XIXe s., concernent l’ajout de deux chapelles latérales 
sud au niveau de la seconde travée et du chœur. C’est 
vraisemblablement à la période moderne également que 
sont aménagés plusieurs caveaux dans les sols de la nef. 
Les transformations les plus récentes, datées du courant 
du XIXe s., ont principalement concerné la construction 
de deux chapelles supplémentaires au sud et d’une sa-
cristie accolée au chevet de l’édifice, ainsi que l’ajout d’un 
portail néoclassique sur la façade occidentale.
Les sondages archéologiques n’ont pas livré de vestiges 
antérieurs à la période médiévale, à l’exception d’une 
monnaie antique contenue dans des niveaux sédimen-
taires sur lesquels est installé le premier sol dallé de 
l’édifice.
Mathias Dupuis, Adeline Barbe,
Yann Dedonder et Jean-François Devos 1
1. Avec la collaboration de Pierre Prouillac et de Mariacristina Varano.
SAINT-MICHEL-L’ OBSERVATOIRE
église Sainte-Madeleine de Lincel
Moyen Âge Moderne
Contemporain
Ce diagnostic a été prescrit préalablement aux travaux 
de restauration de l'édifice, programmés par la Commu-
nauté de communes de Haute-Provence. L’ opération, li-
mitée à des observations archéologiques préalables sur 
le bâti et à la réalisation d'un nouveau plan de l'édifice, 
était destinée à préciser la chronologie de la construc-
tion. L’ église Sainte-Madeleine, édifiée au hameau de 
Lincel, n'a jamais fait l'objet d'une étude archéologique. 
Il s'agit d'une église à plan en croix latine, formée d'une 
nef unique divisée en trois travées inégales, à laquelle 
sont accolés un transept saillant et un chevet quadran-
gulaire (fig. 9). Les observations sur le bâti ont déterminé 
plusieurs phases de construction successives.
La nef est vraisemblablement la partie la plus ancienne 
du bâtiment (courant XIIe s. ?), comme en témoigne la 
présence d’une porte en plein-cintre, désormais condam-
née, encore visible sur le parement extérieur du goutte-
reau sud (fig. 10). On perçoit également, sur l’embase 
du clocher actuel, les chaînages d’angles extérieur de 
ce premier édifice. Comme le suggèrent le plan et de 
nettes différences de mise en œuvre entre ces éléva-
tions et la partie orientale de l’édifice, le transept et le 
chœur auraient été reconstruits dans un second temps. 
Ces parties de l’édifice s’apparentent cependant à une 
tradition architecturale romane, quoique plus tardive 
(XIIIe-XIV e s. ?). On notera ainsi le soin apporté à la mise 
en œuvre de la voûte à lunette du transept et du berceau 
du chœur, appareillés à l’aide d’un moyen appareil de 
tuf parfaitement ajusté, la forme rectangulaire de la baie 
axiale du chœur, ou encore la présence d’un enfeu au 
revers du bras sud du transept.
L’ édifice a été largement remanié à une période plus ré-
cente, sans doute à l’époque moderne, entre autre par 
une reprise complète des voûtes de la nef, peut-être 
consécutive à un effondrement du couvrement roman. 
Le parement intérieur de la nef semble avoir été doublé, 
afin de recevoir la retombée d’une voûte en berceau à 
lunettes, également supportée par une série de deux 
arcs diaphragmes en plein-cintre. La construction de 
contreforts massifs à l’extérieur des gouttereaux, à l’em-
placement précis des retombées des voûtes de la nef, 
répond à un souci de contrebutement consécutif à ces 
réaménagements, qui ont sans doute largement désta-
bilisé la structure primitive de l’église. La façade occi-
dentale, recollée sur les gouttereaux a probablement été 
reconstruite à la même période, ainsi que la sacristie 
disposée à l’angle entre la nef et le transept.
Mathias Dupuis, Yann Dedonder et Pierre Prouillac
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Fig. 9 – SAINT-MICHEL-L’ OBSERVATOIRE, église Sainte-Madeleine 
de Lincel. Plan masse de l’église (SDA04).
Fig. 10 – SAINT-MICHEL-L’ OBSERVATOIRE, église Sainte-Madeleine 
de Lincel. Vue du gouttereau sud depuis l’extérieur (cliché SDA04).
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